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''Le Temps,, se trompe ! 
"La. voie que nous suivons est droite. 

Nous n'aurons a.ucun remords de 
conscience pour les résultats 

qu'elle engendrera." 

Noue atone publié réoemmeut com­
me nouvelle de l'Agence un tout petit 
résumé de l'article de fond du 2r 
juin du journal u Temps. 

Noue en avons reQu depuis le teste 
complet. Noue l'avons lu en noua ar­
rêtant longuement sur certaine de 1es 
passages. 

Tout d'abord, ce journal rejette aur 
Ankara toute la re•ponaabilité de la 
façon dont les inscriptions se sont dé­
roulées au Hatay. A l'en croire, aussi 
bien lea fonctionnairee franQaie que 
la commission, toue ont rempli 
leur devoir impartialement. Maie ce 
qui a bouleversé el rendu difficiles 
lea formalités d'inscriptions, ce serait 
la prétention du gouvernement turc de 
gagner la majorité en sa faveur. 

Le passage de l'article qui concerne 
cette affirmation se termine ain•i : 

« JI ressort du recensement que, mal­
gré la propagande active d'Ankara, les 
Turcs compteront d /'assemblù une 
/orle mmorilé de l'ordre de 40 pour cent 
attendu que les Alaouites que l'on sup­
posait acquis aux Turcs se sont, au con­
traire, unis aux autres éléments compo­
sés de Kurdes, d'Arménien3 el d'Arabes.» 

Que ce 1oil d'abord ~I. Garreau et 
ees acolytes, les membres de la com­
missio!! ensuite, s'ils sont inttrveoue 
dans lea affaires électorales, ile l'ont 
fait dans le but de pouvoir tenir le 
langage qui précède au réda~teur 
français, signataire des ligues citées 
plue haut. . 

Il n'y a pas de doute que le premier 
but visé,en l'occurrence,esl de prouver 
malgré tout qu'il n'y a pas au Hatay 
une majorité turque. 

Jusqu'où peuvent fioalemeol aller 
les échos des plaintes s'élevant du Ha­
ley et des critiques d'Ankara ? 

Qui peul se donner la peine de re­
chercher, de comprendre les accusa­
tions relatives à la faue•etê el à la 
partiahté du résultai d'élections e'ef· 
fectuant sous le contrôle de la com­
mission de la Société des Nations ? 

Eviter toul conlaot dangereux au 
coura des lneeriptiona, se comporter 
allentivemenl el avec le plus de sou­
plesse possible, au besoin parallre 
faire le nécessaire pour calmer les 
nerf~. maie obtenir à tout pris un ré-
1ullat eu faveur de la France, telle a 
été la méthode 1uivie. 

L'accusatiou de la France de M. 
Garraau ne se limite pu à cela. 

« La Turquie ne reldche d'aucune fa­
çon la pression qu'elle exeru. Tout en 
faisant pari de son méconlentemenl de 
la faç1Jn dont la commission désignée 
par Genève dirige les formalités d'ins­
cription, 'Ile mmace de se rc1irer de la 
Société des Na1ions. 

Indépendamment de ceci el en se ba­
sant sur le trailé de 193 7, elle a ras­
semblé ses JO/dais à la /ronlière.Elle est 
allée m'me jusqu'd faire allusion d une 
occupalion forcée. 11 

Par ces ligues la Turquie est signa­
lée comme un Etal songeant à avoir 
recours à la force pour gagner une 
cause inj uete. 

c La France a reconnu les i11lér~ls par­
lteuliers de la Turquie nés de la présen­
ce dan• le Sancak d'élémenls turcs nom­
breux et travailleurs. Elle ne veut abso­
lument pas que le terriloire d'lskmde­
run devienne un foyer hostile aux organi­
sations kamdlistes. .liais d'autre part, il 
est ulile que la République turque évite 

lions, lei injustices que nous avons 
signalées dans ces l'olonnes en citant 
les incidente, les documents prouvant 
lee nome, lee endroits sont mainte· 
nant utilisées comme des indices lAaaux 
dans uo organe semi-officieux fran-
9ai1 ! 

Comment noua convaincre que tout 
ce qui se trame n'est pas iguoré par 
Paria? N'a-t-on pa• oeé y avoir recoure 
pour donner !I. Paris pr61exte à des 
chicanes el A des mésinterprétatious ? 

D'après Le Temps ln Frauce là 
(en Orient) est obligée de défendre non 
pas seulement un preslige an.:1e11, mms 
ses inléréls économiques,cullurels et mi­
litaires d'aujourd'hui. 
Disons tout de suite que dans laques­

tion du Haley les Turcs . défendent 
des intérêts beaucoup plus importants 
que ceux que la France s'imagine être 
lei siens. Ces intérêts, pour les sa­
tisfaire la natiou turque C'lnsentira 
tous les sacrifices poasibleP. 

Aucune de toutes ces comédies ne 
peul uoue tromper. 

Au Hotay la majorité est turque et 
cela malgré toue les efforts contrai­
res des foootioonaires coloniaux de 
la France et de la Commission de 
la s. D. N., leur alliée. 

C•lte majorité est une vérité indé­
niable. Oo peut facilement trouver les 
mesures 'ouluee à appliquer pour ré­
parer les injustices commises jusqu'à 
présent. Néanmoins est-il possible de 
ne pas soupqoooer que les persouues 
dont le journal Le Temps reflMe l'opi­
nion intime aient l'iutentioo de discu­
ter lesdites mesures ' 

Elle• veulent considArer ce qui sara 
donné aux Turcs du Hatay uon pas 
comme un droit, mais comme un don 
du gouvernement mandataire ! 

Non! 
Ceux qui s'imaginent que les men­

aooReB surtout dans une pareille cau­
se nationale noue feront changer la 
voie suivie jusqu'ici doivent compren­
dre enfin qu'il• commellent una tr•s 
lourde faute. 

En mettant fin à la mission de M. 
Garreau el de ses collègues, la France 
n'a pas agi ainsi dans le but de noue 
plaire. 

Et pui1 failea attention au passa­
ge suivant, au comm•ncement de l'ar­
ticle de food du Tempr : 

La France a 5oumis aux commissions 
parlementaires compelenler les lraités 
franco-syrien et franco /lbanien appelés 
d donner /i11 d son mand1/ en Syrie. Au 
cours de leur discursio11 ils n'ont pas 
ma11qué d"~lre f'objel de •ives criliques. 

Recul sur toul I~ front ! 
LAS Syrien• lisant MB ligne• et rap­

prochant leur 11~nif1oat1011 de leurs 
idée• a:i sujet du Hat•y ne se livreront 
ils pas à des profondes réflexions ? 

Quel est le gouvernement qui, jus­
qu'ici, par l'interméJ1aire d'un organe 
eemi·ofüciel, a fait entendre de sem­
blables avertiseemeote au sujet de 
traités dont l'encre de la signature 
n'a paa encore eéchê f 
L'article de fond du jonrual Le Temps 

ne noue a rien appris de nouveau. 
Maie il noue a convaincu, une foie 

de plu• que la voie que noue eui,one 
eet droite. Noue n'aurons aucun re­
morde de cot!science pour les r4eultals 
qu'elle engendrera. 

F. R. ATAY 

L'Exposition uniVBPSBllB 
dB Homs 

de porter a/teinte d l'indépe11dance el aux Rome, 29.- Le Journal officiel pu­
droits de ceux qui, sur ce territoire et sous blie le décret qui affecte un crédit de 
la tutelle de ta,France, lrouvenl un refu- 64 millions pour lea lignes de chemin 
ge tranquille et sûr. » de fer de 11'Esposition Universelle de 

Ainsi doue les pressions, les exac-1 Rome. 

C°A MUNICIPALITE - --
Prix fixe 

La direction des services dP !'Eco­
nomie à la Municipalité a entrnpri•, 
dès à préRent, f'pxameu dAs modal1lés 
d'application en notre ville da la loi 
interdisant le marchaug~. actu•lle­
ment à l'étude auprès de• commi~­
sions compétented de la G.A.N'. Les 
corporations de boutiquiers et d'arli­
eaoe out été invitées à communiquer 
leur point de vue à cet égard. On re· 
lève à -0e propos qu'il y a une série de 
professions qui, de tout temps, out ap­
pliqu~ le système du prix fixe. C'est 
le cas pour les restaurateurs, les hô· 
tehere, une partie dPR hôtels, les bou­
langers, etc... Les bouchers se sont 
rangés aussi depuis uu certain temps 
dans cette catégorie. Par contre, les 
marchande d'étoffes et d'articles ma­
uulacturée, les épiciers, les marchande 
ambulante devront réformer entière­
ment leurs méthodes. 

La halle aux fruits et aux 
légume• 

La nécessité s'est fait sentir d'agran­
dir la halle aux fruits et aux légumes 
d'Uokapao eu vue d'y permettre la 
vente des œufe et des pommes de 
terre. On estime que les travaux eu 
coure pourront être achevée à fin sep­
tembre. Une partie des nouvelles ins­
tallations pourront être inaugurées à 
la prochaine fête de la République. 

Un nouveau règlement 
municipal. 

Considérant que le règlement muni­
pnl actuel, en dépit de tous les rema­
niemeats et adjonclionR qu'il a subie, 
ne correspond pas eutièrement à tous 
les besoins, la Muuicipalilé avait déci­
dé d'en élaborer un nouveau plus con­
forme aux conditions nouvf'lllas de la 
vie urbaine. Le soin a été conflll à une 
commiesiou mixte qui devra achever 
sa 10.che avant septembre prochain. 

Les fontaines 
La l\luoicipalité a fait exécuter un 

relevé général de toutes lee fontaines 
1e trouvant en notre ville.Toutes celle1 
qui ne présentent pas une valeur ar­
chéologique ou artistique seront dé­
molies. Pour les autres, on s'efforcera, 
au contraire, lors de l'application du 
nouveau plan de développement d'I.­
bul, de les mettre en valeur. 

Lli PO&T 

Les nouvelles installations 
des quais de Galata. 

Lee travaux d'aménagement et d'em­
bellissement d~s quais de G tlala se 
pour•uivent. On abattra la grilla qui 
longA te quai tout le long du tronçon 
qui va de la têtJ rie pont de Galata 
juRqu'an 1'1Arkez Rihtim han, do faç>Jn 
à élar~ir la voie publique. On étabi1ra, 
en outre, da11s le'! env1rona un vaste 
parc pour autos el l'on envi~age rie 
démolir, dans ce but, tous les im­
meubles qui se lt'ouvent derrière l'im­
memble du « Merkez Rihtim han "· 

La conalruct1on du " salon " des 
voyageurs progt'esse normalement; 
les immeubles destinés à abriter la 
direction des Services de Sauvetage 

L () (~ ,\ L I~ 
et de Pilotage seront achevés prochai­
nPment. 

Suivant nos informationq, 10 projet 
de la Direction des Voie8 Marit1m0R 
serait de diriger _les au1oe de• voya­
geur• el des touristes qui débarque­
ront au nouveau « salon • uon pas 
ver• Galata, mais au contraire vers 
Dolmabahçe, d'où une route en lacet 
les conduirait directement au Taksim. 
Là, couformément au plan de la Ville, 
un grand hôtel pourvu de tout le con­
fort moderne doit êlre érigé. Ainsi, 
eu épargnerait aux vieileurB le spec­
tacle des ruelles de Galata qui n'a 
rien de particulièl'emenl reluisant. 

Par la même occasion ne pourrait­
on pas réformer lee boutiques de Top­
haue qui sont certainement les plus 
minables et les plue sordides de toute 
la ville ? Elles sont une insulte per­
mauente il la large avenue qu'elles 
bordent et à l'incomparable paysage 
auquel elles font face. Il ne s'agit pas 
d'une q ueetioo de crédi le, en l'occur­
rence, maie d'une simple question de 
goût--et aussi d'application des règle­
mente municipaux existants. 

La ligne de Mudanya 

La direction de• Voies Maritimes a 
obtenu la cession du débarcadère de 
Mudaoya, qui appartenait il. la Muni­
cipalité de cette ville et qui s'était 
révél6 particulièrement infüffisant de.­
puis l'entrée en service du Trak. Elle 
a entrepris la conatruclion d'un nou­
veau débarcadère très élégant et qui 
sera pourvu également d'un petit salon 
d'attente. 

Noto ne à ce propos que les avanie· 
gee aile ndue de l'entrée eu service 
des nouvelles unités rapides comman­
dées on Allemagne ne sembleut pas 
devoir être pleinement aeeurJs du fait 
des difficultés auxquelles on s'est 
heurté en ce qui a Irait il. l'harmoni­
eatiou des services des Voies Mari­
tim&s avec ceux des Chemins de fer 
de l'Etat. L'idéal, en l'occurrence, 
serait de permettre à uu voyageur 
parlant d'Istanbul l'après-midi de se 
trouver le lendemain matin à Izmir 
et réciproquement. Le voyage Muda­
oya Izmir se ferait alors la nuit. Tou­
\Afois l'établissement d'un eenice de 
Wagons-Lits s'impoeerail;mais il ris­
querait d'être ooêreux et de ne pas cou­
vrir ses frais. D'autre part, le . persan· 
nel de la ligne devrait être sensible· 
menl accru, ce qui entraînerait aussi 
un suppl~ment de dépenses, devant 
lequel la Direction des voies ferrées 
de l'Etat recule pour des raisons da 
budget. 

Les quais de Sirkeci 
Les bateaux n'accostent générale­

menl pas, ou le 8ait, aux quais t.le,Ga­
lata et le transbordement se fait au 
moyen de barqu~e. I! comporte quel­
qu~s difficultéa, ces jours où la m3r 
est agitée dans le port même. Aussi 
eutiaage-t-on d'amarrer un ponton au 
quai en vue de Caciliter le dénarque­
ment direct des voyaaours. Une di\­
cision à col égard sera ;irise ces jours. 
ci par le directeur des Voies Maritimes, 
de concert avec ctlui des Douauee et 
celui des services du port. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Elle se venge ... 1 jours, ne la quittait plue.Elle la pion· 

jeudi 3{) juin t9J~ 

LD PRESSE TURQUE DE CE MD1c 
La séance d'hier à la 6.D.H. ___ .. __ _ 

O'Allkara, où il .se trouve act11ell11nent. 
le directeur du "Tan'' M. Ah1net E1nin Yal-
1nan adresse à son journal une ana/y.se du 
discours du prisident du Conseil. 

On a ent11udu hier, d'un bout à l'au­
tre, dans l "dlégresee le très iwportanl 
d1scour. p.-ononcé hier au Kamutay 
oar le Pl'PH dent du Conseil. L'orateur 
à-t-il tait ap•iel au seutiment '? A-t-il 
employ.i de> expressioue émouvantes 7 
A quoi élail dù le retentissement de 
sou d1~coar-;? 

Non, Celil Bayar n'a parlé qu'à l'io­
lellif1eoce. Il a parlé des œuvree con­
crètes accomplies, des objectifs éléve11 
qui aout entrés dans le domaine dés 
possibilités de réalisation, des princi· 
pes inébranlables qui sont à la base 
de la révolution, et avant tout de l'u­
nité turque. Mais lee téritée qu'il a 
exposées étaient si étidentes,les idéaux 
qu'il a expriméa étaieut si laraes, les 
principes qu'il a invoquée étaient si 
claire et si beaux, que chaque poitrine 
s'est gonflé d'oriueil. 

• •• 
Au moment où M. Asim Us icrivail 

l'articlt de fond du " Kurun • de 
ce matin, lt.s résu//ats dt la sianct d'hier 
d la G. A. N. n'étaient pas encore connu.s 
tn notre ville. Néanmoins, 110/rt confrère 
affirmait que la loi d'amnistie serait voile. 

Au coure des négociations de Lau­
sanne pour la conclusion du traité de 
paix, écrit-il, les paye de l'Enlen\e 
avaient t.lemaodé une amnistie géné­
rale pour toue les délite politiquee. 
Après de longs débats, la délégation 
turque avait accepté celle proposition 
à une seule condition: c'était qu'il se­
rait fait une exception pour les 150 
persounes qui s'étaieul rendues cou­
pables de trahison à la patrie. 

Toue les autres traîtres, non com· 
prie dans celle «Liste noire11 bénéfi· 
cièreol de l'amnistie qui avait été pro­
clamée à l'époque. Il y en avait, parmi 
eus, dont la culpabilité n'était pas 
loin d'être égale à celle des T 50. lie 
avaient échappé toutefois aux griffes 

Puissance 
de l'Art 

de la justice à la suite d'une eé( 
circonstancee quo l'on peut que 
de fortuites. C'est pourquoi on a 
conforme à la noblesse de eentiD 
du régime de promulguer une am1

8 
iénérale à l'occasion du quin710 
anniversaire de la République. na . . 

• • hf 
Dans le ''CUmhuriyet" et son ex J. 

édition française la "République'' H.1 e 
lVadi r1vient sur le vole d'avant-hiili 
.sujet des accords financiers turco·~ 

niques. 'e 
Les Dettes Ottomanes ont consta 

l'uue des plus lourdes charges pofa 
Turquie et leur liquidat1on - daép 
mesure permise par nos moyet 
représente encore pour noutin 
fardeau des plus pénibles. Placéf.Il 
vaut ces leçons terribles du pujla 
Turquie Nouvelle comprenait p~ 
temanl qu'elle était dans l'oblig' 
de faire preuve d'une arande a L 
lion pour •'assurer une confiance teti 
neuve el elle trouvait que cela étaeti 
premier lieu, subordonné il la recllP 
lruction civique et à la résurre(o 
économique du paya. L 

La Turquie Nouvelle a réu111a 
rétablir celle confiance en mena r 
bien beaucoup plue d'entreprieeae 
restauration et de reconstruction 
no fut cgpable de mettre sur 
l'Empire daus le coure de sis o L 
années el même en se ser<es 
dans ce but, des emprunte contl 
Et cette vérité, la Turquie l'a pt : 
vée et justifiée et la faisant admf 
par la c City "· Le fait pour l'Aœu 
terre d'avoir su parfaitement apid 
cier cette vérité est une grande p E 
ve de la pénétration et de la sago1 
da la grande Nation anglaise et e 
gage des plue beaux de l'amitié Io 
liante manifeatée envers la Nation li 1 
que. Noue avons conquis la City Io 
l'opération récemment conclue et I' 
gleterre, à son tour, a conquiou 
cœur lrès sensible de la Tur(L 
Nouvelle. im 

Oh•• no1 voi1ins balkaniqu°~ 

nouvslles d'Albani~~j 
~ 

Création d'un bureau du tra~~­
Tirana, juin. - Le ministère ID 

l'Economio Nationale d'Albanie, Pl e 
venir en aid• aux chômeurs et P.ln 
donner une impulsion il. la Dl!e 

___ Pnr Hasan Ali YTJÇEL d'œu•re albanaise, avait projeté de!ir 
Je réfléchissais en visitant l'espo- loogtempa la création d'un Bureaa.1 11 

sitioo des Arti9tee réunie à la Mai- Travail, relevant de sou départem•sa 
son de Peuple: comme les peintres Toul de suite après sa création, A 
sont des gons audacieux et comme ne date que de quelques 1emaioes111 

1 Bureau a commencé son actiL est large le problème qu'ils se posent. 
Devant eux est po11ée une toile clouée cherchant le nombre dee ouvriers !il 
sur un châs<iB rectangulaire, ils out chôma1e alio de pouvoir leur 'M 
on mains dei pinceaux el, sur leur pa- cure_r du. travail, dao~ le plu~ t 
lette quelques rares couleurli qu'ils d~la1 possible. qette tache de 1 or; 
chercheut à divereifier en les mélan-, msm~ eu question ne sere. P~B \

1 

geant entre elles. Avec ces moyens 1 dilfimle, élal!t donné que JU.B\n 
sans vie et uns puiseance intrinsèque présent ?e n était pas l,e 1_rava1l 1t 
sur la toile qui n'est qu'une surface ~anquait ou Alb~n1e, c était eurt#li 
piano ils out l'énergie d'interpréter 1 o~gu_11s~t1on rationnelle du Ira ne 
uoo continuation, une vie ou un mou- qui fusa,it défaut. t 
vement qu'ils perçoivent dans le mon- L a.1ile dei vieillard• 9 
de extérieur. Si vous n'u~z pas vu A l'occasion du mariaie des ~ 
les regards que jette un peintre sur veraius, plueieur1 grandes sociétés re 
le visage et le corps du modèle dont Royaume ainsi que lei municipali\s 
il veut réaliser l'elfigie,aon attention pour asprimer leur attachement -
qui semble vouloir absorber ce qu'il leur d6vouement à la ldynaslie, El 
regarde, voue ne pourrez mesurer mie à la disposition de L. L. M. M. 1 t 
l'é\eudue et la profondeur de la tor- Roi et la Reine dei sommes imP!s 
1ure que cet infortuné s'inflige de taote11. ~· 
son propre gré. S. M. la Reine, dane un but huit.a Resul avait promis mariage à Ce- gea dans la poitri!1e de. Reeul, puis 

mile. Et en attendant d'aller ensemble daoa le gras de la iambe , elle fr~p· 
dsvant l'officier d"état-civil, il avait pait comme une forc~n~e et ne Bar- Je plaius les peintres quand je con­
obtenu d'elle tout ce que normalement rlta que lorsque sa v1cllme se fut nf- sidère la grandeur de leur but et la 
il u'aurait eu le droit d'e~ exiger qu'a'. fondr~e, dans le sang, au bord du pauvreté de leurs moyens. Je les r.om­
près l'accomplissement de cette for- trot101r. , . pare aux savant• qui sacrifient leur 
malité. Alors la femme, 1 œ1l ~agard, la vie pour créer des organismes vivants 

Un tempe assez loua s'était écoulé bo~che tordue par un rictus m~u- en mélangeant des matières telles \'a­
depuie. La jeune femme avait beau vais demeura_là,serraot son arme d où zote, le carbone, l'hydrogène et l'osy-

oilair~, R 1 adressé au Président nt 
Conseil des Ministres S. E. Mr. Co.. 
taotiu Kotla, une lettre par laquf Il 
Sa Majesté ordonne que les eomlfai 
en question 1oient affeolées il. la <\.h 
ation d'un asile de vieillarde. ls 

rappeler eee enga1iemeots à son ou- le sang coulai~ ~ larges gout.tes. Des gène. Le protoplasme, qui est 
blieux amant, celui-ci n'en avait cure. passant~ la sa1S1re~t, sa.os qu ~lie tan- à la base de la vie orga-

C'est ainsi que le Conseil qo 
Ministres a formé une commiesit... 
sous h présidence du Ministre te 
l'Inlériaur S. E. Mr. Musa Juka, p~•a 
mener à bien cette œuvre de bienfra. 
sauce. 

11 continuait toutefois à la fréquenter ta la moindre réact1?0; ils la hvrè~ent nique, cootien t ces matières ioer­
et lui rendait souvent visite à 800 do- à des agents de pohce. Elle se laissa tee que nous venons de citer. 
micile de la rue Mektep, numéro 14, entrainer au poste. de Beyoglu sans Noue les retrouvons à l'analyse. :\tais 
quartier Karaba~. Tophane. ~n mot,les nerfs br1~és,d1ra1t-oo, a~rès es r~uoir, mime en le_s do~ant à d.if-

1!!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1!!~1 Sur ces eolrefaitef, un de cos amie 1 tlbranlement et la ten~1011 ex trame fér0~1te degrés, ne ~uff1t par à leur m-
obligeante et empress~s qui sont tou- du drame. . , . , suffier la vie. La vie reste un mye-

La viB ch8rs en FrancB 
1ld 
qu 
é 

L'antvée au village de Fabiau dei mllicien1:de _la 43e brigade, 
en faite de Biel1a 

jours pr~ls à ver11er dan11 les c<llura Io La scène tout en Itère n avait dure 1 tère. . . . . 
poi11on du cloute annout à Cemile, que, quelques !ecoodes. . . Ile~ est a1~s1 en p~mture. Le pem­
avec des précisions siuguhèras à l'ap- 1 aulo-ambul~1~ce co11clu1s1t Reau! Ire, ame1 qu 11 en est é~alemeut dans 
pui, que Resul eu aimait uue autre. à 1 hôpital mun1c1pal do Beyoglu. Son j les autres branches lde.1 art, cherche 

Fureur iodigoatiou et regrets tar- élat est trh grave. Ou redoute que la à recréer la vie et l'umvere selon une 
dif~... ' lame n'ait atteint le poumon. I conception différent~. Ains.i, pa~ _le 

Cemile ne fit qu'un baud jusque la.uvéa del eaux 1 truchement de la puissance 1_ndé~m1s· 
chez l'infidèle qui, d 'ailleur•, habite le "' ble que noue no~mou~ «gé111e.,, 11 as-
même quartier. Elle ne l'y tJ"ouva pu. Un accident, qui aurnit pu avoir des sume le rôle d un dieu. Quand la 
Par contre, le soir, quaud il apµrit que conséquences fort graves, s'est pro- partie subjective de _l'art se trouve 
Cemile était venu le relancer à domiei- duit lors de la récente escale du u occuper de~ proport1on11 étendues, 
le en proie à une visible colère, le peur Aksu à Trabzon. La coupée du très peu de gens, hormis l'artiste, y 
jeune homme jugea bon de rompre natire surchargée de passagers qui voient clair. Si la partie objective 
le dernier lien qui le rallachait encore d'barquaient s'est brisée soudaine· domine, l'art e'eo trouve diminué. 
à celle qu'il avait cru aimer. Et il ue ment. Une dizaiue de personnes, don\ Quoi difficile équilibre ! 
reparu_t plus chez elle. . plusieurs fomme• et enfants, furent Le grand écrivain Hüseyin Rahmi, 

Allemle dans ses 1enltmeut• et plu~ projetées à la mer. D'autres purent 11e avec qui je visitais l'expoe'tioo, s'é­
encore dans sou a~our-p!·oµre,Cem1le cram.,ooner. à d~s ~haine~ ou. à des lait écrié, après avoir contemplé les 
voulut ~ne exphcal1ou. Neghgeant ses agrès. Il él~11 mmu11 et 1 on 1maame ceuvree de nos peintres modernes : 
occupations, désertant "on .tra.~a11,. -elle ce que dul etre la ~cène, les appel.a cSane doute, les plus belles de ces 
se m1~ à guetter soir et matm l 11~f1dtlle. désespérés, les ~rie et les supph- œuvree sont celles que noue compre­
:\1a1s ce fut_ eu vain. Resul avait pns ,cations dans la nlllt. Heureueemei;it le noue le moine.,, 
ses précautions el tl meltatt autant de bateau était entouré d'embarcations. 
soin Il éviter uue rencontre que Cami- Lee bateliers ne recueillirent pas seu­
le eu mettait à la provoquer. lement les passagers qui veuaient de 

Puis avant-hier soir, uu has"ard les faire, dans de si dAsagréables circons­
plaça brusquement en présence à Ye- tances, un bam forcé, mais aussi leurs 
niçar,i. effets. Et ils ont même recueilli un 

Ce fui bref et terrible. enfant au berceau que l'on était en 
D'un bond souple de félin, Cemile train de débarquer et dont la couchet­

ee rua sur l'homme. Elle tenait une te d'osier, telle celle de Moise, llot­
longue lame qui, depuis quelques lait au fil de l'eau. 

Même en 8Uppposant que ces mots 
ne soient tqu'une 1 simple boutade, 
ils u'eu renferment pas moine une 
grande vérité. Si l'artiste éprouve de 
telles difficultés à s'exprimer, pen~ez 
un peu aux obstacles sur !~squale 
butte ootro compréhension, uous qui 
nou~ contentons uniquement de con­
templer les œuvres d'art ! 

Paris, 29. -A partir du 1er jui\a 
le pris de l'eau potable il. Paris Bit 
auimenté do 20 centimed par m9Je1 
cube. d 

~1me Vve Louis T. Bt·aggiotti, >r 
Thonny L. Rraggiotti, 11r1e Mary Ud_ 
Braga1otti, Mme Vve Vincent T. Br•b 
~iotti, 1.Ille Malvioe E. Apack, Ml t. 
Vve Joseph Depolla, les familles Br.Ill 
giolti, Apack, Falaoga ainsi que 1 f 
parents et alliés oui la profonde dCIB· 
leur de vous faire pari de la pe(ai 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver Ir 
la personne de leur bien-aimée pe 

Lily L. BRA6610Tl'l se• 

leur fille, sœur, niàce et cousine, ;
1 
d 

levée à leur affeéttoo le 29 juin, lpt 
une longue et douloureuse maladlg 
munie des Sainte Sacrements de 1 

1 glise et voue prient de bien voold 
assister à se8 fanéraillee qui auro~· 
lieu en l'Ji:giiee paroissiale de S1inr ' 
Marie Draperie, le vendredi 1er jùll'u 
à 10 heures us 

Priez pour elle ! 
1
1 

Le présent avis tient lieu d'inV.~ji 
tion personnelle. 1 1 
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LES f EndancBs de la 
modB de plein été 

En général, la ailhouelte e1I pea 
changée. S'affirment pnur lea robes: 
la tendance au blousé au-des1u1 de la 
taille ou 10111 un empilloemenl, es­
qui1sé dan• les mod1lles de printemps, 
la taille lrès marquée, lei jupes de 
plus en plus courtes, avee l'ampleur 
souvent au milieu du devant, les man­
ches el les épaules étoffée1 ou laillée1 
en kimono, les corsages plus ouvert•. 
Moins de sweaters longs, sauf pour 
le sport el la plage, où portés sur 
une culotte ou jupe très courte, ils 
donnenl une silhoueUe am11sante el 
nouvelle. 

Le• modèle• de plage 
Oeux-ci prennent, d'année en année, 

une importance plus gra!lde dans la 
haute couture. Importance quant au 
nombre el à la vari6té, car, en réa­
lité, ils 1onl réduits au minimum 1 Les 
manteaux eux-mêmes, .orte1 de tuni­
ques à manches recouvrant le 1horl 
ou Je maillot, arrivent l p1i1111 au ge­
nou. 

Le olae1ique pantalon d'homme e11 
entibremenl renouvelé par les blouses 
qui l'accompagnent. Faile1 eu surah, 
à pois ou à petits d111ins, en toile de 
lin ou de rayonne, en lainage même, 
elles forment de nombreux plis au. 
deaeus de la ceinture du panlalon: sil­
houelte élégante immortalisée par lei 
danseun espagnols. 

Les ehorl1 changent eux au11i 101 
1ilhoueltes,lorsqu'il sont co11pé1 par nn 
sweater collant descendant aux han­
ches ou qu'ils 11ont complétée d'une de1 
blousee bouffantes décrite ' • "lP'JB. 

Si les forme• des e111emblt1 de plage 
restent simple• et nettes, par contre, 
lea 'nus offrent une grande fanlai· 
sie. 

La plupart, 1urah ou toile, aonl im· 
primés de poi1, de rayure11, d'arabe&· 
quee. 

Robes du soir 
Le soir, la compétition 011 ouverte 

entre les robes romantique• el le 
strict tailleur. De plus en plus lsrge1, 
vaporeuses, gracieuses ; q•1inie mlllree 
de mo11sseline ou de dentelle aoute· 
nue par une soue-jupe de crêpe ou de 
orin diaphane, les grands décolleté• 
batea11 ou pointue ou en forme de 
cœur, la jupe 1ouvenl d'un autre ton 
que le coreelel ; nous lea connaiB10111 
ce11 robes l Noua les porion& avec une 
joie sana cesse renai11sante car elle1 
nous embellissent. 

Mais surviennent les soirées el les 
dtners en plein air, les gais impromp­
tus de juin et nous accueillons avec 
joie les tailleurs blancs, stricts comme 
un amoking, en toile, en piqué, en 
noire, à vestes un peu longues el droi-
tes ! ARIENNE -------··---------
LBS fortes chalBurs Bt IBS f 18aux 

qu'ellBs Bngendrent 
Faut-il •opprimer ou favoriser 

la. transpiration ? 
Pour beaucoup de femmes élé· 

gantes, l'été est la saison • meuppor­
lable ,, où l'on transpire, où l'on ris· 
que d'abîmer les robes légèree et 
d'avoir la peau luisante ... Graves en­
n11is, en effet ; et qui font considérer 
la transpiration comme un pur fléau 

• • • 
CommenQons par affirmer,_ avec les 

physiologistes, que la transp1rat1on de 
tout le corps est une fonction pr1mor· 
diale de la peau, une nécessité vitale 
d'élimination, preeque aussi importante 
que la fonction· des reins, auxquels 
elle supplée bien souvent el q11'elle 
complllte obligatoirement. 

Les personnes qui, du reete, onl de 
l'insuffisance sudorale, présentent non 
seulement un peau sèche, ridée, ru­
gueuse, mais 11ne santé moine floris: 
sanie el divers troubles d11 foie qui 
aemblent en rapporl avec celle séche­
resse cutanée anormale. 

Produits contre 
la tran•plratlon 

Shorts et pyjamas de plage LBS garnlturss LA BOURS 
En été, ces effets vestimentaire~ _règnent 

jersey-laine. iA'J • -, .n 
souverains. IlsJson! faitdl généralemeut en toile, shautuug etlJ 

Ou peut classer cellee-ci en quatre 
grandes di visions, cette saieon : les 
broderies aux formes sans cesse re­
nouvelées, exéculées dans toutee les 
matières, depuis la paille r11slique 
jusqu'aux perlBs, aux pierreries les 
plus riche~ ; les rubans, he11reuse­
meot remis à la mode depu;s quelque 
tempe et qui permettent un nombre 
infini de parures nettes ou légères, 
toujours gracieuses ; les fleurs sur les­
quelles nous ne saurions jamais trop 
iueister tant il f'St vrai que leur em 
ploi intensif est devenu général. 

Ankara 29 Juin 1938 
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(Coure informatlia) 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 
Banque d' Affniree au porteur 

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 O/o 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 
Act. Banque otto1nane ___ ___ .. . 
Act. Banque Ceutrale _____ ... __ _ 

Act. Chnents Arslan-
Obl.Chernin de I1,er Sivas-grzuru111 I 
Obl.Cha1nin deF~r Sh•as-Erzuru1n Il 
Ob!. Empr. intél'leur 5 % 1933 (Er· 

gani) -·- --· ... ·-· ...... · ... ... .• 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7 •/1 o;0 1933 tèrs 

tranche ... ___ .....•... 
Obligations Anatolie au comptant 
\natolie I et II .. .. .. ___ ... _ 

Anatolie scrips ______ •H ••• ___ ••• --· 

Les couturiers ne se bornent plus, 
comme il y a quelques année, à les 
attacher au revers d'une jaquette ou 
d'un décolleté. Partout, noue les 
voyons à pr6sent jeter l'éclat de leur 
fratcheur ; partout leur grâce triom-
phante s'impose et, où elles sont, rè· ._ ___________ _ 

CHEQUES 

Change Fer 
Londres J Sterling 6 
New-York 100 Dollar 125 

No r) Pantalon en jersey, couleur café ; la jaquette est en toile oraage. Au cou une écharpe de couleur 
marr.oa. No 2) Short el jaq_uette en ~oile jaune. Le_s côMs du pantalon el _ceux des poches de la j•que~te sont 
1prm• de_ cordon bleu marm. Le maillot porté à l'int6neur e•I IJleu mana surmonté de fléchettes 1aunes. 
No _3} Py1ama en •hautung rose. La bordure du boléro ainsi que celle des poches d11 pantalon soul con· 
feohonnéee llV9c des morceaux do même tissu. La blouse intérieure a le fond bleu marin orné de roses et le 
dos est tout échancré. La ceinture doit être du même tiseu. No 4) Short en toile à fond bleu ciel avec des 
fleureltes roses. No 5) Pantalon de jersey laine bleu maria ; la jaquette est en jersey blanc. Le maillot porté 
intérieurement est blanc également. Le col et les motifs de la poitrine sont rouges. 

gnent je11nesse el élégance. Enfin, la 
dentelle, parure légère et luxeuse par 
excellence, que certains modélistes 
n'ont pas craint d'utiliser d'une ma­
nière imprévue et charmante, appor. 
tant une noie 0011velle dans de nom­
breuses créations. 

Et ce n'est pas seulement sous la 
forme de gamil11re que la dentelle lest 
employée, mais on pe11t dire que son 
succi'os foudroyant est une des révolu­
tions de la saison. 

Paris 
Milan 
Genève 
A.msterda1n 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Soli a 

100 Francs ~ 
100 Lires 6 
100 F.Suissee 28 
100 Florins 69 
100 Reichsmark 60 
100 Belgas 21 
100 Drachmes 
100 Levas 

Au bord de la mer 

Pour acquérir un hâle 
---

magnifique ... ~ 
... et garder une jolie peau malgré violets. 

ce hàle, il faut savoir d'y prendre. Ma peau s'habitue aiasi à la chaleur 
J'ai vu avant·hier,à Florya,une jeune du soleil ~t ce n'est un épiderme ané­

fe:r.:ne qui •'était liltérnlement br!llé miqi:e de citadine qui aura à afiron· 
la pea11 pour n'avoir pas su comment l •er le vrai bain de soleil ... 
éviter les ravagAa que font parfois Deux jours après mon arriqée, je 
sur ua peau fraiche les rayons brû- prends mon premier baiu de soleil à 
lanta du soleil. 9 h. du malin. Il dure une demi heure 

• Le troisième jour je prends mon IJain 
•• 

D'ab >rd pour parvenir à avoir un 
joli teint l'été, il ne faut pas ee bor­
ner à soig11er le visage : il tau t soi­
gner loul le corps. Dès les premiers 
jours du printemps, je me prépare -
po11r ce qui me regarde - à l'été et 
au bain de soleil en prenant des 
bain11 d'air. Je fais ma culture physi­
que vêtue seulement d'une trlls Jéglire 
tunique à travers laquelle l'air circule, 
et toujours devant une fenêtre grande 
ouverle. A partir de oe moment, ma 
peau recommence à vivre; je me 
porte mieux, je suis gaie, mon teinl 
s ·éclaircit. 

Comment je prends 
des bains de soleil 

Lorsque j'arrive à la plage, j'ai déjà 
prie quelques bains de soleil. Je pro· 
fi te pour cela d'un séjour à la cam· 
pagne. Je les prends de bonne heure, 
avant que le soleil ne soit trop in>ense. 
Oee premiers bains de soleil sont excel­
lents pour IR peau, à condition qu'on 
les prenne sans protéger la peau par 
ua corps gras. C'est aiusi que mou 
llpiderme s'habitue à la chaleur solaire. 
Pendant les premiers jours je suis ex­
trêmement prude11te . 

J'ai ma méthode pour m'a guerrir 
au grand soleil; la voici : j'ai horreur 
de suivre le précepte courant qui con­
siste à exposer son corps au soleil 
successivement et par petits mor· 
ceaux... Je m'expose tout entilire, 
mais vêtue d'un manteau de plage 
blanc en tissu léger, étoile ou crêpe ... 
O'e11t ee qui a fait quelque peu sourire 
l'autre jour un de mes voisins de 
place, à Florya, qui eut mieux désiré 
voir à n11 le contour de mes formes. 

Vous save~ que le blanc laisse pas· 
ser intégralement lei rayoas ultra· 

• 

à~ h. 30. Il dure 314 d'heure. 
Le quatrième jour, je Io prends à 

10 h. et il dure une heure. 
Et c'est ainsi que, par petits étapes 

d'exposition, je prends mes bnms de 
soleil qui hâlent ma peau magnifi· 
quement bien, me donnant bon IPiut, 
évitant de brûler ma peau. 

Faites en de même, aimal.Jles lectri· 
ces de la page de la mode de «Beyo· 
ltlu•! 

LUCIENNE 

N. B. -Je vous dirai une prochaine 
fois Comment je m'habille pour affron-
ter le soleil. L. 

Guerre aux insectes ravageurs 1 

Pour dstruirB IBs cafards... , 
Le• blattes, cafards ou cancrelats, 

insectes rép11gna11ts, bruns et plats, se 
tiennent durant le jour dans lee re­
coins des habitatio11!i, leur, activité se 
donnant libre carrière la nuit, mo­
ment où ils s'attaquent à toutes les 
substances alimeutaires. 

Paia, farine, viande, sucre, tout leur 
convient ; ilR abiment lout, péuètren t 
parlo11I, ju1que dans les botte• appa­
remment les mieux fermtles. 

Le premier moyen de destruction 
des cafarde, c'est la propreté. Enlevez 
la poussière, lavez tous les coins et 
recoine 1 l'eau chaude additionnée de 
carbonade de soude el de quelques 
gouttes tle grésyl. Avec un mastic 
epéeial de menuisier.bouchez toue Je 
fentes des murs, des boiseries, des 
parquets. 

Des fumigations au gaz sulfureux, 
des insufflations de poudre de pyré· 
thre les mettent parfois en déroule ; 
vous pouvez éga lament projeter dans 
lee coins de la cave ou de la cuisine 
une émulsion de pétrole faile de 50 
grammes de pétrole par litre d'eau. 

! JEUX D'ÉTÉ 
Le touche-balle 

A louer pour l'ETE 
appartement de quatre cham­
bres avec hall, ealle de bains, 
confortablement meublé. 

Prague 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

100 Cour.Tc~1 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengôs 
100 Leys 
100 Dinars 
JOO Yens 
100 Cour. S. 

Ce jeu est joué d'ordinaire sur les 
plages. Dur pour celui qui est au mi· 
lieu, il est trbs amusant pour les au­
tres. Il couvient dlis lors de ne pas 
élargir le cercle qui peut atre composé 
de six à sept jouAuses. Celles-ci échan­
gent le ballon, mais pas trop au-des· 
eus de leur tète. Celle ou celui qui est 
au centre doit 11e toucher au paeeaae. 

Moscou 100 Roubles 

Ou peut le visiter tous les 
jours dans la maliuée, 10, Rue 
Sakai (intérie11r 6) Beyoj!'l11. 
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S'il y réussit, celle qui jeta le ballon 
la dernière « y est • et doit, à son 
Lour, se placer au mi\ieu. 

Les mains leste• 

LBS nationaux ont EDIBVB dB hi 
1 ttE Becbi st Artana 

On place autour des joueuses pla· 
cées sur le sable fin d'une plage, un L'auanu d<S forces nalionalu, sur I• front d• de toutes pièces. En répons 
certain nombre d'objels, sacs, jour-icastel/011, se poursuiteri éuentail. publications, N. Bonnet précis 
naux, el_c .... Ua de moms que leur to· A l'ouest de cette uille, dam le secteur de ouvem 11 de /'E. a n 
tal multiplié par •eux (par exemple Ribesables, sur le Nijares. elles ont occupé mardi f . _emet . sp g ~ 
ueuf objets si elles sont ciuq). le village d'Araya, le mont la ftlolet.1 et à l'ouest UI avait commumqué son m/I 

Elles se lienneal par les mains et d'Araya, la ligne de partage des eau.< entre les bombarder le territoire italien 
tournent en rond à toute vitesse. riuiires Lasbaq•ados de Ribesalbes •I Fanzara. ce propos des documenls indrs 

Sur UD signal donné, Ioules se lâ· La roule eritre Ribesables el Argenila a été cou- P=-rolBS dB bon sen', 
chant et courent ramasser deux objets. pée. Il 

Forvément, une revien\ avec un seul Au sud-ouc~t de Caste/Ion, l'ava•1ce se pour-
objet. Elle eijt éliminé. suit à l'est d'Artana, de façon à e.urcer une ac-

La ':iernière en jeu gagne. fion converge11te avec la colonne qui avance 
- • ln=! /e long de la c6/i! vers Nu/es. üs urilicie.ns ont 

LBS ·dBttBS autrichiennes :~::/e lourdes pertes, dont plus de !OO prison· 

- le comniuniqué de Salamanqul!- ne fait aucune 
Paris, 29- Selon une rumeur les mention de l'armée de Castille, d l'autre ex/rémi­

négooiations commerciales franco-aile- té du fronl qui, depuis quilques jours dejà, prend 
mandes ont abouti à une impasse. La Ull repos bien çagui, avant de donner l'assaut 
France veut, en effet, introduire dans aux derni,res positions des 1ni/iciens, dt' Sarrion 
ces pourparlers le règlement des det- d A/ben/osa. Les correspondants d• presse signa-
leg au lrichiennes alors que la délé· lent que cette armie souffre beaucoup de la clw· 
gation germanique s'y oi;ipose form~l- 1 leur, la /errible c/la/eur de la région aragonaise. 
lement. La France revendique 517 mil- On éualu• à 60.000 hommes l'effectif des forces 
lioas de francs avancée à l'e x-R~pU· républicaines qui ont élé réunies en uue de ré­
blique autrichienne. sister à t'avance du seul corps d'armée de Cas~ 

li/le. 
• •• La musiquB turque à la 

Radio italiennB L'avance nationale sur le front de Cordoue a 
ilé itnmédiatement suivie par le rétablissement 
de la vie 11or1nale, au point de vue civil et reli­

A partir du Ier juillet, les transmis- qieux, dans les vif/ages libtrés. le culte religieux 
aions de Dlusique turque par la. Badio dans tes villages de Zancejo, ValstguiJlo et los 
italienne seront faites au lieu de la B!asquez a été rétabli dans des c/lape!les impro· 

• • visies, car toutes les églises ont été détruitts par 
station de Bari, prr celle de Rome 2, les marxistes. ,•fercrtdi 1natin, de nouvelles at­
sur onde moyenne de 245 in. de lon- . taques des miliciens contre quelques unes dts 
gueur aux mêmes heures, soit 20 h. 1 tli.sposilions des nationau.t. dans le secteur de 
56 (21 h. x4, heure d'Istanbul). Peral•da de Zancejo 0111 été repoussées auec 

/ p1rtes. 
• •• • • • 

Au coure de l'émission d'aujour- Sala.manque, 30. - Les Nationaux 
d'hui, 30 juin, de la Radio italienne le ont traversé en un nouveau point le 
pianiste Annibable P1zzelli exécutera' B.lo Mijares, au Sud de Panzara. 
le programme s11ivant: 1 La résistance des Républicains 

Vivi Cemal. - Lento. 's'•st concentrée autour de Bechi et 
Albert Mehemsi.- Danze turche. 1 d'.Artana où ils disposaient d'ouvra· 

1 ges puissamment fortifiées. Néan· 
Brevet à céder 1 moins les deux villages aont actuel-

Le propriétaire du brevet No 1862 lament en possession de~ Nationaux. 
obtenu en Turquie eu date d11 18 Août LA NON· INTERVENTION 

La mBnace 

Paris, 30 AA. - le .Jouma 
On ne peut vraiment dernam 
Nuss olini d'intervenir à Sa 
pour que les franquistes re 
un de leurs plus sérieux al 
supériorité aérienne, sans qu'il 
con/repartie à leur offrir. 

Celle contrepartie ne peut ~Il 
reconnaissance du statut de bel 

A L'ARRIERE DêS 

La situation tragique dB 
Barcelone. 29 juin. - Le 

Madrid est arrivé ici en av 
exposé la situation tragique 
pitale et a demandé d'urgenc 
coure. 

Au cours d'•m soulliveme 
qué par les femmes de Bari 
police en a tué 22 el blessé 

L'ambassadeur d'lta 
Hanksou est rapp1 

Tokio, 29 A.A. - U11e dl 
Shanghai annonce le rapp 
Gi11liaao Cora, ambassade11r 
Hank~o11, el son nmplacem• 
marquis De Marchio, miniell 
à La Haye. 

Cette décision coïncidaul 
rappel de l'ambassadeur 
Trautman est accueillie aveo 
lion à Tokio. 

~a pBinB de mo 
Paris, 29. A. A. - Un déci 

aujourd'hui établi la peine de 
certains crimes contre la s 
rieure de l'Etat el contre f 
en temps de paix. 

8Bn YoussBf a 8té 1 
Voici la recelle d'une bonne poudre 

de talc, pa,t.(umée et légèremenl anli· 
1eptique, qui assèche la pea11 do 
corps : 

Poudre d 'irid 20 grs ; poudre de 
violettes, 20 grs; poudre d'eucal1ptus, 
6 grs; bois de cèdre, 10 gre ; talc, 20 
grs ; amidon de riz, 10 gr1. 011 plue 
aimplemenl encore: 

quenls, tee_ douches et les bains,. su~­
vis de fricllons au gant de crm 1mb1-
bé largement d'eAu de Cologne ou de 
lavaude, restent à la base des soins 
d'hygiène pour attéaue1· les incon.vé-
01euts ineathéllques de la transpira· 
tion. 

r. w 
Tn.RIF D'ABONNE "IENT 

Turquie1 · Etranger: 

Ltq,::1 LI• 

l 13,,)IJ l au ~·_!-

1934 et relatif à « un procédé pour la 
séparation des minerais de chrome de 
leur gang11e ,, , désire entrer en rela· 
lions aveo les industriels du pays pour 
l'exploitatiou de son brevet soil par 
licence soit par 9ente entière. 

dB PBPPÉSDillBS de 8BPCBIOnB 
Paris, 29 juin. - les joumaux corn· 

munis/es a/laque/li vivement le mi11istre 
des A!f11ires étrangères M. Bonnet, l'ac-

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~en1be Pazar 
Aslan Han No. 1·4, 5iè1ue étage. 
!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!'!'!!!!'!!!!'!!!!!!'!"'!'!!!!i!!!!'!!!!!'!!!!'I' c usa 11 I d 'i 11 di scré lion et d 'a voi rrévé I é les 

Sahibi: O. PRIMI intentions de représailles du gouverne-

L'indignation en P11 
Jérusalem, JO. A. A'. - /J 

du jeune Jmf Ben Youssef, 1 

s-e défoulèrent dans l'après 
incide11t, sous la surveillan c 
vice d'ordre important, des 1 
l'aviation. 

Oxyde de zinc, 10 gre ; talc, 10 grs ; 
tanin 1 gr, 

Inutile de dire que lea lavages frê· 

Maie attén11er ne veut pas dire sup­
primer, oar la lrauspiralio11 est noo 
seulement n6oessaire â l'homme, mais 
elle dénote un physique sain 111 fonc­
tionnant bien. 

au 
6 mois 
3 moi• 

\:_ 

7.- U lllOIS 

4.- 3 mois 
Un vaste mouvement des 

s-'élend à toute la Pal11stine 

Umnmi Ne~riyat Müdürü: ment de Barcelone. D'autres journaux, 
Or. Abd'il Veha~ BERKE~ f également communistes, affirment que la 

Bereket Zade lllo 34· b ~ Hart• ve Sk 
Tt:lefon 402311 1 nouvelle de représailles a été inventée 

12-
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